
Corrigé du DS n°4 (15/12/20) 

Exercice 1 

1. 𝑓′(𝑥) = 𝑎𝑒−0,2𝑥 − 0,2(𝑎𝑥 + 𝑏)𝑒−0,2𝑥 = (−0,2𝑎𝑥 + 𝑎 − 0,2𝑏)𝑒−0,2𝑥. 

 

2. a) 𝑓(0) = 7. 

b) 𝑓′(0) est le coefficient directeur de la tangente en 1 soit celui de la droite (AB) ; donc : 

𝑓′(0) =
14,2−7

2−0
= 3,6. 

 

3. 𝑓(0) = 7 ⇔ 𝑏 = 7. 

𝑓′(0) = 3,6 ⇔ 𝑎 − 0,2𝑏 = 3,6 ⇔ 𝑎 = 0,2 × 7 + 3,6 = 1,4 + 3,6 = 5. 

 

4. a) On a 𝑓′(𝑥) = 5𝑒−0.2𝑥 − 0.2(5𝑥 + 7)𝑒−0.2𝑥 = 5𝑒−0.2𝑥 − (𝑥 + 1.4)𝑒−0.2𝑥 = (−𝑥 + 3,6)𝑒−0.2𝑥. 

b) Comme 𝑒−0.2𝑥 > 0 sur [0 ; 25], le signe de 𝑓′(𝑥) dépend de celui de −𝑥 + 3.6. On en déduit le 

tableau de variations de la fonction 𝑓 : 

 

𝑥 0                              3,6                              25 

𝑓′(𝑥)                                   0 

 
𝑓 

                               25𝑒−0.72 
 

7                                                         132𝑒−5 

  

       c) 𝑓 est continue et strictement décroissante sur [3,6 ; 25]. De plus, comme 25𝑒−0.72 ≈ 12.2 et 

132𝑒−0.5 ≈ 0.9, on a 6 ∈ [132𝑒−5 ; 25𝑒−0.72]. Donc par le corollaire du TVI, l’équation 𝑓(𝑥) = 6 

admet une unique solution 𝛼. Par la calculatrice, on obtient 12.1 < 𝛼 < 12,11. 

5. a) 𝑓′′(𝑥) = −𝑒−0.2𝑥 − 0.2(−𝑥 + 3,6)𝑒−0.2𝑥 = (0,2𝑥 − 1,72)𝑒−0.2𝑥. 

b) ) Comme 𝑒−0.2𝑥 > 0 sur [0 ; 25], le signe de 𝑓′′(𝑥) dépend de celui de 0,2𝑥 − 1,72. On en 

déduit le tableau de signes de la fonction 𝑓′′ : 

 

𝑥 0                                  8,6                           25 

𝑓′′(𝑥)                  −              0                 + 

 

𝑓 est concave sur [0 ; 8,6] et convexe sur [8,6 ; 25]. La courbe possède un point d’inflexion au 

point d’abscisse 8,6. 

Exercice 2 

1. 𝑓 est continue sur [0 ; 2] et en particulier en 1 soit lim
𝑥→1
𝑥<1

𝑓(𝑥) = lim
𝑥→1
𝑥>1

𝑓(𝑥) ⟺ 𝑎2 + 3 = 1 + 3𝑎 

⟺ 𝑎2 − 3𝑎 + 2 = 0. On a Δ = 9 − 8 = 1 > 0. Il y a deux solutions qui sont : 

𝑎1 =
3−1

2
= 1 et 𝑎2 =

3+1

2
= 2. 

Si 𝑎 = 1 ou 𝑎 = 2, la fonction 𝑓 est continue sur [0 ; 2]. 

 

2. a) En lisant le tableau de variations de f, on est amené à raisonner en deux étapes : 

- Sur l’intervalle ] − ∞ ; 0],  f est continue et strictement croissante.  

De plus, 0 ∈] lim
𝑥→−∞

𝑓(𝑥) ; 𝑓(0)] =] − ∞ ; 1]. 



Donc, d’après le corollaire du théorème des valeurs intermédiaires il existe une unique solution 𝛼 

à l’équation 𝑓(𝑥) = 0. 

- Sur l’intervalle [0 ;  +∞[,  f est continue et strictement décroissante. De plus, 

0 ∈ [ lim
𝑥→−∞

𝑓(𝑥) ; 𝑓(0)] = [−2 ; 1]. Donc, d’après le corollaire du théorème des valeurs 

intermédiaires il existe une unique solution 𝛽  à l’équation 𝑓(𝑥) = 0. 

En définitive, sur ℝ, il existe deux solutions 𝛼 et 𝛽 à l’équation 𝑓(𝑥) = 0. 

b) Le tableau de signes de la fonction f est le suivant : 

𝑥 −∞                        𝛼                     𝛽                    

𝑓(𝑥)            −            0           +               0          −              

 

         c) Comme lim
𝑥→+∞

𝑓(𝑥) = −2  C admet une asymptote horizontale d’équation 𝑦 = −2 

d) (i) - Comme lim
𝑥→−∞

𝑓(𝑥) = −∞ par composition avec la fonction exponentielle ( lim
𝑥→−∞

𝑒𝑥 = 0)       

on en déduit que lim
𝑥→−∞

𝑔(𝑥) = 0. 

- Comme lim
𝑥→+∞

𝑓(𝑥) = −2 par composition avec la fonction exponentielle ( lim
𝑥→−2

𝑒𝑥 = 𝑒−2) 

on en déduit que lim
𝑥→−∞

𝑔(𝑥) = 𝑒−2.    

          (ii) On a 𝑔′(𝑥) = 𝑓′(𝑥)𝑒𝑓(𝑥). 

         (iii) Comme pour tout  𝑥 ∈ ℝ, 𝑒𝑓(𝑥) > 0 le signe de g’(x) dépend du signe de  f’(x) que l’on           

obtient d’après le tableau de variations de la fonction f. D’où :   

x                           0                           

( )g x                               0                

 

( )g x   

                              e 

 

       0                                                 
2e
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